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BIBLIOGRAPHIE

M. Max DE DIESBACH.
Notre biographie arrive bien lard, puisque M. Max de Deesbach

est decede a sa propriete de Villars-les-Joncs, pres de

Fribourg, le 8 mars 1916. On voudra bicn nous excuser.
La mort de M. de Deesbach a laisse un grand vide dans

nos societes d'histoire et artistiques, partout oü s'exergait son
action. II a certainement consacre la majeure partie de sa

vie a l'etude de l'histoire de son pays natal et de la Suisse.

II a ete collaborateur de la Revue historique vaadoise dans ses

premieres annees.
En se vouant ä l'etude de l'histoire, M. Max de Dierbach

avait suivi une tradition de famille qui, au-dessus de lui, s'etait
perpetuee de pere en fils. II aurait donne certainement le jour
a une ceuvre plus considerable, fruit de sa grande erudition,
de ses recherches dans les archives et dans le sol meme, car il
etait aussi archeologue, si, fidele en cela aussi aux traditions
familiales, il n'avait tenu ä mettre son activite et son talent
au service de son pays d'une mam ere plus directe que par des

travaux d'erudition. 11 fut prefet du district de la Glane en 1883,
depute au Grand Conseil en 1897, depute au Conseil national
en 1907. En 1912 il fut nomme conseiller d'Etat, charge qu'il
refusa, preferant la direction de la Bibhotheque cantonale et
universitäre. C'est en partie ä lui que nous devons les
transformations heureuses qui se sont succedees ä cette bibliotheque ;

il suivit la nouvelle construction qui est remarquable. Cette
institution absorba, nous pouvons le dire, l'essentiel de son
temps et de ses forces.

Dans l'armee federale, il etait parvenu au grade de colonel.
Bien que la charge de bibliothecaire cantonal absorbät
son temps, il trouvait le moyen de consacrer aux societes se

vouant ä l'histoire du pays, aux etudes artistiques, aux questions
militaires, etc., les heures destinees ä son repos. C'est ainsi
qu'il presida la Societe cantonale d'histoire de Fribourg, a

laq'uelle il donna une impulsion fort rejouissante. II n'y avait
pas de reunion languissante ; M. de Diesbach tenait toujours
en reserve des travaux qu'il sortait de sa serviette et interessait
ses auditeurs par le choix des sujets et le talent de les exposer.
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Nous nous souvenons qu'ä la suite d'une heureuse decouverte
d'un tumulus ä ustion dans la foret de Raspenholz, pres du
hameau de Courtaman, decouverte qui etait due simplement
ä l'enlevement d'une souche, d'autres tumuli se revelerent de

distance ä distance. On avait decide de pratiquer des fouilles
et c'est M. de Diesbach qui se chargea de les dinger ä l'aide
d'une equipe d'ouvriers. Nous le voyons encore dcbout sur un
talus, surveillant cliaque coup de pioche, s'empressant ä recolter
avec piete chaque objet dont la terre voulait bien se dessaisir.
C'est avec une certame emotion qu'il recueillit de petites tunes
bien fragiles, remplies de cendres, qu'un amas de cailloux preser-
vait et gardait clepuis des siecles.

Les quelques journees passees dans la profondeur de la foret
de Raspenholz, occupe ä bouleverser cles terres pour leur enlever
leur secret, lui laisserent un profond et un charmant souvenir
qu'il consigna et dont il donna plus tard lecture dans une reunion
de la Societe d'histoire.

M. de Diesbach s'est surtout acquis un titre special ä notre
souvenir en ce qu'il a ete l'un des fondateurs et l'un des plus
constants collaborateurs de la belle et precieuse publication de

Fnbourg artisjtique. Helas cette publication est morte avec
lui, avec le deces de M. Hubert Labastrou, faute de soutien ;

eile n'etait plus qu'une pauvre orpheline.
On regrettera cette disparition du Fribourg ariistique, qui

repandait cqtte bonne odeur des legendes et des images du

moyen äge, qui nous donnait dans un texte si soigne, si ins-
tructif, avec des illustrations splendides, l'inventaire de nos
richesses antiques, les Oeuvres de nos artistes, etc.

Pouvons-nous songer que cette publication se reveillera de

son sommeil, qu'il n'y a qu'un repos force, momentane
C'est dans les Annales de la Societe cantonale d'histoire de •

Fribourg, dans les Nouvelles Etrennes fribourgeoises, depuis
l'annee 1891, les Archives heraldiques suisses, Jahrbuch für
Sthweisergeschichte, la Revue militaite suisse, la Revue de

Fribourg, la Revue historique vaudoise, le Musee neuchätelois,
les Archives de la Societe cantonale d'histoire de Berne, des

biographies dans le Dictionnaire des artistes suisses de Brun
que nous trouverons des travaux de M. Max de Diesbach. Et
nous en oublions dans notre nomenclature.
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II a donne aussi la volee ä des plaquettes, entre autres :

Chronique et memoires du chevalier Louis de Dieshach, page
<le Louis XI, 1452-1527, Geneve, Ch. Eggimann 1901, 128 pages.
Les troubles dans le canton de Fribourg en i/Q9- Tome IX des

Archives de la Societe d'histoire du canton de Fribourg. Son

•oeuvre capitale etait assurement son volume : Regeste fribour-
geois de l'annee 5/5 ä 1350, formant le Xe tome des Archives
de la Societe d'histoire du canton de Fribourg. Si nous ne

devions pas nous limiter, nous parlerions volontiers de cette

oeuvre historique qui est un travail de benedictin, une source
abondante pour les chercheurs de documents.

Les publications auxquelles il donnait toute son activite et son

talent se repanclirent au delä des limites de notre pays et furent
appreciees. L'Academie de Besanqon le nomma membre corres-
ponclant, et l'Institut national genevois le nomma pareillement
son correspondant.

M. de Diesbach se rendait volontiers dans les reunions an-
nuelles d'histoire, dans lesquelles il se plaisait ä apporter avec
sa cordialite naturelle, le salut de son canton. C'est ainsi que
les relations s'etablirent de suite et lui permirent d'acquerir
de nombreux amis, qui s'associerent ä la douleur de ses proches
quand la mort vint nous l'enlever. II etait ä peine äge de 66 ans.
II semblait dans tous les cas y entrer d'un pas allegre. Comment,
en effet, eut-on pu croire que cette nature pleine de sante de-
bordante, de vie, toute remplie de cette gaite franche serait
enlevee. Un mois ä peine a suffi pour rendre aigu au dernier
point l'affection cardiaque qui le nnnait. Lui-meme ne croya't
pas ä un denouement si rapide ou tout au moins, il n'en faisait
pas confidence.

Fr. REICHLEN.

LF.S PROCURATIONS DE L'ASSEMBI.fiE
PROVISOIRE VAUDOISE'

Nous donnons ci apres la liste des membres de l'Assem-
blee provisoire telle qu elle fut etablie par la secretairerie,

1 Voir p. 148 annee 1917.


	

